
JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 3

Dans l'exemple: le Chieu mord la birclds lorsu'elle s'écarte du L'homme craint le 1uil doit (i cause) il a déjà soueTcrt
boit chemn, les mots: lorsqiidle s'écarle du n cemin e:pri ici, Padverbe conjonictif dont indique que Pidée d'être le mal,ent tu e(re s ciel de temps du prédicat rnrd ; ils formîîent qu'il s'agit de déterminer, est un compléient circonstaîntiel deune propostron crconsta nc0llc de temîps, dolit le rapport à la caus:lité du prédicat at souifert de la proposition déterminative
proposition principale est exprimé par le imlot lorsynce, cotopo'é dont il a djù soîfert.
die it conjoictioi Slimple que et du gigot lori, (i <Lignt titi Maintenant lous llvnons îxaîî inniné tous les rapports de subor-
rapport de temps lorique est un wdîr>c conjuc'tif<î t.. dination qui peuvent lier entre cus les mliemîbres d'une proposi

Si l'oit dit: /cl chie i mord la brebis pour l rpremvl tion compoée ainsi que les diverses espèces de nots qui
Mai chemin, les iots j>our quIle relrtein le bon r/wsimin ex 1,riî servent il expriier ces rapporte. ECst-il nécessaire d'ajouter
muent uni circonstanciel de causailité lu prédicat uord; ils 'ormeint qu'une jrlopoition subordoPnée peut elle-mine avoir l'un de
une proposition crconstancielle dv ets/lité, dont le rupleert à la ses menbres exprimé par toute une proposition. laquelle est
proposition principale exprimé: d'abord p: r l'ar/cî'crie enîjosctif alors une subordonnée du second degré ; qu'il peut y avoir de
de ciiiçslité vouit Qu :, puis par le mode subjnrtif reci . même des subordoîinées du truisièe, du quatrième degré ?

Les propositions circonstaticielles de cnausalité ont une forme ete.
raccoureie, dans laquelle la conjonction, le sujet et le subjoeL lorsne deux propositions sont liées entre elles sali qlue
tir du verbe sont reniplacés par l'infi nitif; c'est insi qu'on (dit I 'une soit le développement d'oun meimbre de l'autre, il n'y a plus
je tracaille pour rivre, tandis que la fIrme développiée de Cette de subordination, mais les deux propositions sont cordontiées;
proposition, coipo.ée serait: je r< n l lir quec je Vire, elles florient une période. On conçoit qu'une période peut
l'our vi're est done une prvpo e irconstancicllde xl raidité avoir uti nombre puelconque de propositions coordonnées, et <lue
raccourcie. chacune de celles-ci peut être comiposée.

2Nous avons une autre formue raccoureie qui sert à abréger Les propositions coordonnées d'une période sont liées entre
les propositious circonstancielles, soit de terups, soit de noqh- elles lar divers rapports qu'on exprimne à laide des nots appelés
lité. C'est ainsi îqu'au lieu le :je cha î:îr pcu t vuicn marc e cnjonclions.
011 Peut dire; je C anie en mîarîclunt ; reu marchaint est mge . Ce sont d'abord les conjotictions qu'on nomme copudatices.
poalsoi circonistancielle de' litnps raccourcie. On dira de iaiuîei parce qiu'elles indie1 ient simpleient qu'une pensée est ajoutée
alley y et courant, au lieu de : allez-y de manière <a' cons cou à une autre penisée : et, dle plus, ci <mtre.
rie; e courant indique la m:aière d'aler, c'est snre s PisIe conjonctions qu'on appelle adier eires, parce qu'elles
tion erConstancie di mlodlité racourcrie. w fme liricti- a ntioncenit quelque opposition entre deux pensées, out li moins
hère <lu verbe dont nous venons de voir l'emploi s'appelle le quelque restriction apportée à une pensée par utie autre pensée
elroni/ poartant. ,nois, cceedantf, tout fois.

1l nons reste . exaniner les propositions détermi natives, Puiis encore les conjonctions qui expriment lterI:tnive,: ou,
e'est-d ire c (lle ui servent le complénient déterminait il on hi, soit ; celles q;ui servent : idid iqiîîer l'analogie entre deux
lne idée d'ètre qui peit être le sujet où l'objet, le la lroposition Pensées . aini ; ou celles qui psett tlige pensée
principale. comme conditioi d'une autre pensée:si, pourvu que.

0 tiroposition déterninative est liée il la proposition rinci- Enfin le eonjonctions glon a appelées conclusrcs, paree
p:de, par un iiot particulier qui, en même teips qu 'il rn qu'elles annîoncenit ligie peilsée conne la conséqtuie:e d une
le rapport conjonctif, représente dans la proposition subor- autre ptensée coMn aussI car, Prce quc, done, par conisé-
donnée le tin de l'être que celle-ci est appelVe à déterniner i uent
ce tiot s'appelle pumnont conjonetif, et il varie seloit la lnction Gl:antenauît, nou avons exposé d:ts ne rapide esqtis.
que remplit, dans la proposition subordoniéec, l'idée d'être, tout l'organisme du lan N oe. Nous terminerons ce chapitre eni
qu'il représente. Voici des exemples des divers cas qui peuvent dnant l'an:dyse d'une période de Bossuet. On y verra en
se présenter fonction les divers organes (lue nous avons tit connaitre :oi y

i'lonunc rqui m'a scouru 'estéloigné; le pronom conjontif retrouvera les ftories par lesquelles notre langue exprile ces
qui indique que l'idée d'être l'honme qu'il s'agit le détermîi- di verses fonetioi.
lier. est le sujet le la. proposition déterminative : qui .i .esouru. De juelque superbe distinction que se flattent les lioimunes,L'honme quc j'i secoru s'est éloigné ; le pronom conjonctif ils ont tous la nêie origine; et cette origine est petite. Leurs
uc iidique que cette idée d'être et l'objet de la propositum années se potsent successivement commne des flots : ils ne

déterminative : que nvi secouru. cessetnt de s'écouler, tait qu'entin après avoir tait un pei plus
Lhomme A jai y'ai reuindue sericet e ldon'é ; le pro0i de bruit, et traversé un peu plus de pays les uns qIue les autres

cojocti oposé dique cette idée d'être eoits ensemble e cofodre dans abie, où l'on neindirecet île lat proposition, dét.muititive ilA qui j'aiý rnuu el oi ot îsîîl ectftîr ai naîîe i 'nn
ndirecr r l eco tait plus il prince, nii rois, ni toutes ces autres qualités

scrucesuperbes qui distinguente touts les I oinmes-
'hîommue doînt (de qui) le/ils m'a secour'u s'est éloign; l C pro tpe riode comprend quatre pr positios coordoninée

nom .conjonctif dont (de qui) indique que cette idée d être est
un eomplément déterininatif dui sujet de la proposition déter- La prenière est une proposition composée, dott la principale:
minative : dont lefils m'ia cr .ont tous la même origine, est précédée d'une subordonnée

Enfin t la Proposition déternminative peut elneere être liée au qui nous présente une forme particulière île laniage, laquelle
nomî d'être qu'elle détermine, par titi rapport circotnstanciel de constitue un gallicisme. De quelque superbe distinction Ilue se
lieu, dle temps oi le causalité; dans ce cas, li subordination est flattent les honmes revient à dire : ialgré que les homnmes se

exprimée par uiî adver>e Conjonctif. 1flauelit de toute superbe distiuetion ; et la conjonctiotii ma/gré
*Te regrette le pays où je sui né; d:ans cet exeiple, l'adverbe que lie lat causalité, comine la conjonctionI parce que l'affirme.

conjonctif où indique que l'idée d'être qu'il s'agit de La subordonnée par laquelle conuence notre période est done

déteriuincr, est tu comInplém t circoietaic el de lieu dui, pré. une proposition circonstaîticîle <le causalité négative.
licnt suis né de la proposition détrtninative : oiùje suis né. La seconle : et cette origine est pclite est ue proposition siîun-

Viendra-t-il un tempsù i tous les hoins s' i eront enfrèes? ple liée à la Ipréédeite par la conjonction copulative et.

d:lis cette proposition coniposée, l'adverbe coujonictif oi iîîli Lia troisiène: leurs années se poussent uivement conne

que que l'idée d'être un temps, qu'il s'agit (le déterminer, est des jilots; renferme deux propositions simples, coordonnées et
un comtplément circonstanciel de tenmps diu prédient ainieront liées entre elles p:ar la conjotitonm comine qiti exprime uit rap-
le la Proposition déteriiiitve oit jois les hmnnims 'tiicroi port d'analogie, nais la seconde le ces propositions est tronquée,
CIL frères. pirce qu'elle a le même prédicat que la première, et qu'il était


